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c tns )
Fanrers de la faine tkönemie pölHique luiffe.
ic-i.

II eft ä peu pres pilblie rnaiötertant que M„
le eoiiite d'Eft**part au läöis d*avfil pöür la
France . Je laifle i vötre delicäteffe & ä vötre
juftiee ä proiioncef fi je puls Hefter ici le für-
rsiilant d'ufl Charge d'affaifes. Oft pöufroit
m'en. donner eö foü abfence les fencTuons, que
je n'accepterois aflurement pas fous un minif-
tfe par interim *& Cela nJexigefoit niäme que
la limple precaution d'accr6ditef fecreteinSßf $
mais comme cm ne le fera pas , vous fentez
q«e c'eft une nöuvellle & tres-forte raifoii
pouf partir Vers ce temps-la; Iis fe cen'nöif-
ferit mal en horhmeg, ceux qui voudröienf
A6 faire de moi qu'un nouvellifte , & furtoüt
eeiix qui efpereroient m'y faire eonfefitir tä-
eiterftent ou non>

P . $. Le ßörftte de Mafanne >fervent ilhimi-
Mi eft grand-mattre de la maifön de la Reine«
Weiner a foupe ayant-liier ävec eile , ä la
place d'honneur , c'eft-aj-dire vis-a-vls d'elie.
Wil fe livre aus defirs de Gelte indezente vä*
fiite > il fera bientöt perdu.
iiii- ; ■ r . . -r.>-- - ' - '" -r :.tnri*araj,

LettIe LX.
Dit 28 Ricembre

La jöurnät d ĥiet eil rn^morable pour UM
©bfervateur. Le comte de Brühl , etränger sä-
tnolique , prenant fon rängdaiis Pätmee pruf-
fiöüne^ a ete inftalle dafis fa place de gouvef-
neur , & la capitätion a 6t6 ihtimee . Cette Cä-
pitaticmfi hautement refpuee, uiaintenueavec
taut d'opiniätrete", demontree vicieüfe dans
le principe * impoffifele dans l'exicu 'tion , fte-
rile dans le produit > anntmce totit ä la Pols
Ja lionteufe mlliU du diredtQirc gShtl-'a! q«*
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s'y eft oppofö hautement , &: ie fourerain cre¬
dit cKm fu baltern e q*ui a refifte -ä fes chefs-
Comment fuppofer qne le Roi a £te" trompd
für l'opinion publique , dans une Operation ft
univerfellement bläme' e? Comment l'excufer,
puifque ' fes miniftres mömes l'ont averti qu'il
alloit eloigner , peut -etre pour jamais , des les
premiers mois de fon avlnement , letitre de
Biui-Aimi , qu' il a taut defire' ? Voilä tout an
xnoins la douteufe aurore d'un regne n£bu-
leux!

La Reine n'eft pas contente de ce choix de
M. de Brülh. Elle ne Pefi. pas davantage de
l ^ cenomie de fa maifon; auffi recommence-t-
elle .a refaire des dettes . Elle n'a , pour toutes
fes ddpeni'es quelconques , que cinquante-un
niille 6cus. II eft difficile qn'avec une fomme
auffi modique eile concilie les befoins r£els ,
fes goüts g6ne>eux & fes nombreux caprices.
Ses yeux fermäs für les amours du Roi , font
ouvertsfurle defordre defpn intdrieur . Avant-
liief il n'y avoit point de bois pour ' les elie-
minees de fes appartemens . L'intendant . de
fa-maifon pria ceiui de la maifon du Roi de
yenir ä fon fecours. .Le dernier s'excufa für
la petite quantite qui Inj en reftoit . D'oü vient
cet indecenr defordre ?"De ce que l'ötat de
coöfommstion arrSte par le feuRoi , fuppofe
la Reine & fes enfans ä Potsdam. Depuis fa
mort perfonpeira penfe au fupplement nöcef-
faire . Ces aneedotes fi futiles en elles-mfime,
proavent affez biena quel point font portes la
nonchalance & le de Taut de combinaifon.

On attendoit le comte de Brülh , pour mon¬
ier la maifon des Princes . Comme il eft crible
de dettes , & ruine en faqualite de noble
Saxon , il a fallu que le Roi fit payer ans
fouime de vingt sijlle '6ms k Drei'de , pf ur
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Tatisfaireä fes dettes criardes . On eil fort par«
tag6 für Ton compte. La feule chofe donn ort
Gonvienne unanimement , e'eft qu'il eft da
troupeau des 61us( viftonnaires ) , & qu' iljoue
tres-bien du violon. Geux qui l 'ont connu il
y a quinze ans s'extaflent für fon amabilite\
Geux qui le connoiflent de plus fratche date
fe taifetit. Ceux qui ne le connoiffent point
du tout , difent que c'eft le plus aimable des
hommes. Son eleve fourit quand on le vante ....
Au rede , e'eft , aflure-t-on , le Grand-Duc de
Ruffie qui l'a donne", & qui compte le pren-
dre auffi-töt qu' il pourra.

Le Prinee Royal vaudra bientöt Ia peine
d'fitre obferve\ Ge n'eft pas feulement parce
que fon grand oncle a tire fon horofcope dans
ces termes : il me recommencera; car il ne vou-
loit peut -etre que fignaler fon mipris pour
le Roiadtuel . G' eftpar töut ce qu'on annonce
enlui : du caraetere ; beau >mais difgracieux;
gauche , mais doue de phrfionomie ; impoli,
mais vrai ; il demände le pourquoi de tout;
il ne fe rend jamais qu'a un pourquoi rai^
fonnable ; il eft dur & tenace jufqu Jä la f6to-
cite , & cependant il n'eft pas incapable dJaf-
fection & de fenfibilit6. Il fait dejä eftimer &
meprifer . Son dedain pour fon pere tient de
la haine , & il le diffunule affez peu. Sa ve?
neration pour le feu Roi tient de 1'idoMtrie ,
& il l'affiche: peut-6tre ce jeune homme a-t-il
de grandes deftinees ; & qnand il feroit le pi-
vot ~de quelque revolution m6morable , les
hommes qui voient de loin n'en feroient pas
furpris.

Lauuay part enfin, & je crois , graces uni-
quement ä la peur qu'ont les rainiftres , on
plutöt Weiner , que le Roi , dans im moment
ä 'ennui ou d'embajras , ne le reprenne DaK a
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jye luiadonne fon conge qu'a condition qifi!
ibandonneroit vingt -cinq mille ecus d'arrcS
ges qui lui font düs ftir fon traiteraent . C'eft
tme efcroqucrie honteufe . On exige fon fer-
Jnent qa 'il n' emporte aucims papiers relatifä
ä PEtat . C'eft lä de la plteyable foibleffe;
car que vant im tel ferment ? II petit vous
donner des notes utiles ou plutöt curieufes;
feet liomme eft d'ailleurs rien , moins que
xien ; il ne fe doute pas des Klemens de fon
metier ; il a l'elocution embrouillee , les idees
confufes ; en un mot il ne pouvoit jouer un
löle que dans im pays oü äl n'avoit ni juges*
in rivaux . Ce n'eft pas , au refte , im liomme
mechant , comme on le dit ; c'eft im liomme
tres foible & tres-vaia , voilä toüt . II a lait
le mutier de bourreau , fans doute ; quel finan-
cier ne le fait pas ? Mais oü eft la juftice de
demander compte des tortures que le bour-
xeau a exercees en vertu des arrets dont iL
«Stoit l'executeur ?

II vous predira des deficitdans les reyenus,
& il nJaura pas tort ; mais ce quJil ne vous
dira paspeut -etre , & ce que je crois tres-vrai,
c ' eft que les principes d'economie , confer-
vateurs de ce pays , font deja fenfiblement
älteres . Le fervice eft plus eher , les maifcns
des Princes plus nombreufes , l'ecurie rnieux
montee , les penfions plus multipli ^es , les
arrangemens plus coüteux , les appointemens
des miniftres etrangers a peu pres doubles ,
les meeurs plus Elegantes, &e. La plupart de
ces döpenfes etoient necefiaires. Le mal eft
qu 'on ne fonge pas a augmenter en propor-
tion le revenu , par les moyens knts , mais
Traiment produöifs , &: qu'on paroit ne pas
tabler für les deficit, ce qni fera en derniere
«nalyfe un meeompte immenfej de föne que
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fans guerrs , un long regne q.ivi fyivrolt le
regime adtuel , pourroit vstair ä beut du tre -*
for. Ce pfeife poi.nt une prodigalite faftueufe
quiexciteroit des murmures , & coatrafte ayee
l'avarice perfonnelle du R.oj , que Pon doit
craindre ; c'eft un eeoulement infenftble, mai$
continuel .Jufqu 'ici lemai eft peu confidera-
ble , & ne frappe perfonne fans doute ; mais
je commence ä avoir l'enfemble du pays dans
la tete , & je vois cela plus diftinctement "que
je ne le puis dire.

Le feuRoi etoit dans l'ufage de donner tous
les ans , le 24 decembre , des prefensä &s fre-
res & fceur; cela formoit en mafle une fomms
d 'ä-peu pres vingt mille ecus ; le K.oi neveu
les a fupprimes . Une ha-bitude de quaranta
ans avoit accontume' les oncles ä confiderer
ces dons gratuits comme une rente ; ils ne
s âttendoientpasa donner les premiers i'exem-
ple de l'̂ 'conomie , ou plutöt ä en fervir . Au
refte , fidele a fa inaniere de faire des preTens,
le üoi a gratifie du cordon jaune le duc de
Courlande . II eft difficile de proftituer plus
indignement fon ordre.

Anette lefinerie dumetal , ä cette proftitu-
tion de la monnoie morale , 011 peut oppofer
des exemples dJune faciliti aflez prodigue . La
inaifon du juif Ephra 'iin a^oit fait payer d
Conftantinople deux cents mille ecuspourle
compte du Roi , pendant la guerre de fept
ans. Cetargent ^toitdeftine aeorrompre quel
ques Turcs , &. le but fut manque. Frlderic II»
a toujo.urs remis le payement de cette fomme-
Son fucceffeur l 'a fait rembourfer hier aux he-
ritiers Ephraim.

Un Sellier , creancier de trente ans du feu
B_oi_, qui n,'a jamais voulu payer f̂es dettes
de Prince IjLoyal, <iemandc au Roiiactud uns
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fomme de trois mille 6cus. II met au bas de
la requäte : payez ä l'inftant a fix pour cent.

Le dtic de Holfteinbeck va ertfinä Koenigs-
berg Commander un bataillom de grenadiers.
J 'ai peint ailleurs ce prince infignifiant , qui
fera jeune nomine ä foixante ans , & ne fera
jamais ni mal aux ennemis de l'Etat , ni bien
ä fes amis partkuliers.

Lettre L XI.
Du i Janvier 1787.

Le Roi vient de donner fon ordre ä quatre
<äe fes fujets . Lnm eil le garde de fon tre'for
( M. de Blumenthal ) , miniftre fidele , mais
pbtus ; Pautre eft fon grand-ecuyer ( M . de
Schwerin ) plat bonffon fous le feu Roi »
Jiomme nnl tonte fa vie , brotiillon , inepte ,
auquel 'on a eommence", fons le nouveau re*
gne , par 6ter le foin des dcuries ; le troifieme
eft fon gourerneur age de 80 ans-, eloigne" de-
<jlüs 18; fans talens , fans fervices , fans digni-
te , fans eftime pour fon eUeve; & e'eft peut-
ttxe la premiere marque d'un fer>s droit qu' il
ait donne ; le dernier qui n'eft pas encore M-
clare eft le comte de Brühl , reeompenfe
ainfi par des d^corations ä. la fuite de dons
plus erfeÖifs, avant d'Stre entre en exerci-
ce. Quelle proftitution d 'hbnneurs / quelle
profti 'tution , dis-je , car la prodigalite' feule
eft une proftituüon/

Parmi lesautres graces , on diftingue im
prckre vifionnaire , pr^dicant effronti , cou-
che' für l'etat des gratifications pour 2000
ecus ; .le baron de Boden , renvoyt; de Gaffel,
efpion de police ä Paris , connu ä Berlin pour
voleur , filou; faufiaire , capable de tout , ex*
eept6 de ce qui eft honnete, , & dont le Roi
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